
Un observatoire, un jour :
le Pic du Midi (1/8)

Fondé en 1878 par deux astronomes amateurs (le général Nansouty et l’ingénieur Vaussenat), l’observatoire du Pic du
Midi a été le fruit d’une collaboration entre amateurs et professionnels. Le coronographe solaire fonctionne grâce à
une association et à des fonds privés. Nous pouvons aussi mentionner le télescope de 60 cm qui a récemment célébré
ses 100 ans. Cet instrument, un don de Marcel Gentili en 1945, est maintenant entièrement géré par une association
(l’association T60). En raison de restrictions budgétaires récentes, le télescope Bernard Lyot de 2 m accueille désormais
des observateurs amateurs.

Le Pic du Midi et l’Observatoire. Crédit : OMP.

Description de l’observatoire

Situé à 2 876 mètres d’altitude sur le Pic du Midi de Bi-
gorre, l’observatoire n’est accessible par la route ou à pied
qu’en été. Durant les premières années d’existence de l’ob-
servatoire, la montée se faisait à pied même en hiver mais un
téléphérique a été construit en 1 951. Les conditions d’hé-
bergement des astronomes, spartiates au début, sont deve-
nues plus confortables mais l’environnement est dur, sur-
tout en hiver. Les astronomes restent confinés au sommet et
la neige les empêche de sortir hors du sommet en hiver. La
température peut descendre très bas (-30◦C) et, avant l’ap-
parition de l’informatique et du guidage automatique, les
astronomes devaient rester toute la nuit près du télescope,
dans le froid. Aujourd’hui, le télescope se pilote depuis un
laboratoire chauffé. Enfin, depuis 2 000, le Pic est acces-
sible aux touristes, le téléphérique a été rénové et ne s’arrête
plus dès que le vent dépasse les 30km/h, ce qui bloquait les
astronomes parfois durant plusieurs semaines au sommet

avant cette rénovation. L’observatoire abrite aujourd’hui :
• le télescope de 60 cm qui accueille les astronomes

amateurs de l’Association T60) ;
• le télescope de 1 mètre (en fait, 106 cm sous la cou-

pole Gentili) affecté aux observations du système
solaire ;

• le télescope de 2 m ou Télescope Bernard Lyot (uti-
lisé avec le spectropolarimètre NARVAL) ;

• le coronographe CLIMSO (étude de la couronne et
du disque solaire) ;

• la lunette Jean Rösch (étude de la surface solaire).
• la coupole Charvin, ayant abrité un coronomètre

photoélectrique (étude du Soleil) ;
• la coupole Baillaud, réaffectée au musée en 2000

et abritant une maquette à l’échelle 1 :1 du corono-
graphe ;

• la coupole du Télescope DIMM (instrument noc-
turne destiné à mesurer le niveau de turbulence at-
mosphérique), qui a remplacé en 2009 la coupole
Robley qui abritait le T55.

La planétologie au Pic du Midi

Bien que la météorologie fût le but principal du dévelop-
pement précoce de l’Observatoire dès 1873 au col de Sen-
cours, 300 mètres en dessous du sommet, d’autres disci-
plines s’y sont développées, notamment le magnétisme ter-
restre, la physique atmosphérique, la sismologie, la radioac-
tivité naturelle, la glaciologie, les rayons cosmiques et, dans
une moindre mesure, la radioactivité artificielle, la physio-
logie et la recherche médicale. Les astronomes ont réalisé
rapidement que la stabilité de l’atmosphère donnait la pos-
sibilité de faire de très bonnes observations planétaires et
solaires. Cela a vraiment commencé en 1 860 avec l’expé-
dition du photographe et alpiniste F. Maxwell-Lyte lors de
l’éclipse solaire du 18 juillet 1 860. Ces images remarquées
par la presse ont aidé à lancer la fondation de l’observatoire
en 1 873. L’histoire du Pic du Midi est marquée par de nom-
breuses contributions privées comme l’aide permanente de
la société Ramond accompagnant l’Observatoire depuis sa
création !

Les temps modernes

Il est difficile de résumer tous les travaux effectués en pla-
nétologie au Pic du Midi, mais nous devons mentionner le
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travail considérable accompli par Bernard Lyot à partir des
années 1 930 où l’observatoire devient vraiment un observa-
toire astronomique avec le développement du coronographe
solaire et les images planétaires qui en ont établi sa réputa-
tion. Nous pouvons également mettre en évidence la coopé-
ration entre amateurs et professionnels dans la découverte et
la confirmation de la super- rotation de l’atmosphère de Vé-
nus. À noter également la découverte du satellite de Saturne
Helene et la première observation de la surface de Vénus
depuis le sol terrestre.

Planétologie et astrométrie

Le télescope de un mètre a été construit en 1 965 (il a célé-
bré son cinquantenaire en 2 015) dans le cadre de la prépara-
tion des missions Apollo en réalisant des photographies de
haute définition des futurs sites d’alunissage. Ensuite, il est
devenu presque exclusivement consacré à la planétologie
principalement pour étudier les surfaces planétaires d’abord
au moyen de dessins puis de la photographie. La qualité des
images (l’agitation atmosphérique très faible permet d’at-
teindre les limites du télescope lui-même) a permis de mon-
trer les détails des surfaces planétaires qui ne seront rendus
obsolètes que par les images envoyées par les sondes spa-
tiales. À partir des années 1 970, l’étude dynamique du sys-
tème solaire effectuée à l’IMCCE (alors dénommé « Ser-
vice des calculs et de mécanique céleste du Bureau des lon-
gitudes ») a besoin d’observations astrométriques pour vali-
der ses modèles. C’est la naissance de la planétologie dyna-
mique. Les instruments classiques de l’astrométrie (instru-
ment méridien, lunette de la Carte du Ciel, astrolabe) ne
sont plus adaptés pour compléter sinon rivaliser avec les
missions spatiales. Le télescope de un mètre du Pic du Midi
va donc être mis à contribution. D’abord pour observer les
phénomènes mutuels des satellites de Jupiter du temps des
photomètres photoélectriques bien moins sensibles que les
récepteurs actuels et ensuite pour faire de l’astrométrie avec
les premiers récepteurs CCD. Une série de très bonnes ob-
servations des satellites de Mars va être réalisée, montrant
tout l’intérêt de ce télescope et du site du Pic du Midi pour
l’astrométrie.

La qualité des images est due à la situation isolée du Pic
face aux vents dominants. Crédit : Jean-Eudes Arlot.

La Station de Planétologie (S2P)

Le télescope de un mètre continue aujourd’hui à observer
les planètes en parallèle avec les sondes spatiales, mais son
thème principal d’étude a été recentré sur les astéroïdes et
les comètes. Son but est de mener des études à long terme
de la plupart des familles de petits corps. La restructuration
du Pic du Midi menée de 1 996 à 2 000 a amené l’IMCCE et
le LESIA à prendre en charge la gestion du télescope, à le
rénover et à l’équiper des meilleurs récepteurs bien adaptés
à la planétologie et à l’astrométrie des corps du système so-
laire. La Station de Planétologie du Pic du Midi a été créée
à cette occasion.

La planère Jupiter et les satellites Io en bas à gauche, et
Ganymède partiellement occulté, en haut. Crédit : S2P.

Depuis quinze ans, nous avons étendu nos recherches au
domaine des météores et plus généralement de la matière
interplanétaire. Nous avons installé au Pic du Midi les ca-
méras « Cabernet » et « Fripon » pour l’observation des
météores. Nous avons observé régulièrement les impacts lu-
naires. Suite aux observations de l’impact de la comète SL9
sur Jupiter, nous faisons une enquête sur les impacts d’as-
téroïdes sur les planètes géantes pour contraindre la densité
de poussière interplanétaire.

Conclusion

Depuis ses débuts, la «S2P » a encouragé les astronomes
amateurs à contribuer à ses travaux. A titre d’exemple, le
premier détecteur CCD permanent utilisé au télescope de
un mètre a été développé par une équipe d’amateurs de Tou-
louse. Aujourd’hui, la disponibilité des observateurs est le
facteur limitant au Pic du Midi. Et nous encourageons les
astronomes amateurs à nous contacter s’ils souhaitent parti-
ciper à des observations. Le télescope est maintenant équipé
de détecteurs de haut niveau (CCD pour les expositions
longues et CMOS pour les expositions courtes). Nous allons
bientôt installer un spectromètre basse résolution pour la ca-
ractérisation de la composition chimique des petits corps.
Le télescope de un mètre a été maintenant complètement
rénové mais il reste de conception ancienne et ne pourra
jamais être entièrement automatisé et nous aurons toujours
besoin d’observateurs !
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Ce document fait partie de la série "Un observatoire, un jour : ", feuilleton de la Newsletter 2016 de l’IMCCE.

Lettre d’Information de l’Institut de Mécanique Céleste et de Calcul des Ephémérides
http://www.imcce.fr/fr/newsletter/archives.php

Directeur de publication : D. Hestroffer
c© IMCCE Janvier 2016


